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La seance est ouverte a 10 h 5. 

Expression de remerciements au President sortant 

Le President ( parle en anglais) : Etant donne que 
c’est la premiere seance officielle du Conseil pour le mois 
de mars, je voudrais saisir cette occasion pour rendre 
hommage, en notre nom a tous, a S. E. M. Volodymyr 
Yelchenko, Representant permanent de l’Ukraine aupres 
de l’Organisation des Nations, ainsi qu’a son excellente 
equipe, pour la maniere dont ils ont preside le Conseil 
de securite pendant le mois de fevrier. Je suis certain 
de me faire l’interprete de tous les membres du Conseil 
en exprimant notre profonde gratitude a l’Ambassadeur 
Yelchenko et a sa delegation pour le grand savoir-faire 
diplomatique avec lequel ils ont dirige les travaux du 
Conseil le mois dernier. 

Adoption de l’ordre du jour 

L’ordre du jour est adopte. 

Mission du Conseil de securite 

Expose sur la mission effectuee dans le bassin 

du lac Tchad du 2 au 7 mars 2017 

Le President {parle en anglais ) : Au nom des 
membres du Conseil de securite, je tiens a souhaiter 
une tres chaleureuse bienvenue a la Vice-Secretaire 
generale, M me Amina Mohammed, qui participe pour la 
premiere fois aujourd’hui a une seance du Conseil de 
securite en cette qualite. Je lui souhaite la bienvenue. 

Je profite egalement de cette premiere seance 
de notre presidence pour rappeler aux membres du 
Conseil et aux personnes appelees a faire des exposes 
que la presidence utilisera la lumiere clignotante des 
microphones pour encourager tous les orateurs a respecter 
le temps imparti. Lorsque la lumiere clignote, c’est le 
signal qu’il faut terminer, et non un encouragement a 
poursuivre. Pour tous les Etats Membres, la lumiere 
commenceront a clignoter au bout de cinq minutes, et 
pour les personnes qui presentent un expose aujourd’hui, 
elle clignotera au bout de 10 minutes. Nous entendons 
faire en sorte que, pour chaque seance, le temps global 
imparti aux exposes ne depasse pas 30 minutes. 

Le Conseil de securite va maintenant aborder 
l’examen de la question inscrite a son ordre du jour. 

A la presente seance, la Conseil de securite 
entendra des exposes des representants de la France, du 
Senegal et du Royaume-Uni, qui ont codirige la mission 
du Conseil de securite dans les pays du bassin du lac 
Tchad - a savoir le Cameroun, le Niger, le Nigeria et 


le Tchad. La Vice-Secretaire generale nous presentera 
ensuite un expose sur les mesures que l’ONU prend pour 
regler les crises qui sevissent dans la region en matiere 
humanitaire et dans le domaine de la securite et du 
developpement. 

Je vais maintenant faire une declaration sur 
la visite du Conseil en ma qualite de representant du 
Royaume-Uni. 

Ayant codirige la mission du Conseil dans le 
bassin du lac Tchad, je voudrais axer mes observations 
ce matin sur la situation sur le plan de la securite, et 
mes collegues qui ont codirige la mission avec moi 
traiteront des deux autres grands themes de cette visite, 
c’est-a-dire la situation humanitaire et le developpement 
et les causes profondes a long terme. Mais avant de 
commencer, je tiens, en notre nom a tous, a remercier 
les Gouvernements camerounais, nigerien, nigerian et 
tchadien, ainsi que l’ONU, sans lesquels cette mission 
n’aurait pas ete possible. Je remercie egalement tous 
les membres du Conseil d’avoir tire le meilleur parti 
de cette visite et d’un programme ambitieux, qu’ils ont 
reussi a tenir. 

Si j’avais eu a evoquer les conditions de securite 
dans le bassin du lac Tchad il y a semaine devant le 
Conseil, j’aurais parle de statistiques et de chiffres : 
20000 personnes tuees et 2,3 millions actuellement 
deplacees. Ce que je n’aurais en revanche pas pu faire, 
c’est relater leurs histoires, les vies qui sous-tendent ces 
chiffres, le cout humain d’une situation precaire sur le 
plan de la securite. 

Vendredi dernier, a Maroua, dans le nord du 
Cameroun, accompagne de mes collegues, j’ai vu ce 
cout reflete dans les yeux d’un gargon de 15 ans dont le 
village avait ete attaque par Boko Haram. II s’etait cache 
des jours durant, avant d’etre interroge puis emprisonne 
pendant deux ans par les autorites qui le soupgonnaient 
d’etre membre de Boko Haram. La plupart de ses amis 
avaient deja ete tues. J’ai vu ce cout reflete dans les yeux 
d’une femme qui pleurait, avec son enfant dans les bras. 
Je l’ai vu reflete dans les yeux d’autres personnes qui 
m’ont raconte le meurtre de leurs maris ou de leurs fils, 
l’enlevement de leurs filles, l’incendie de leurs maisons. 
Nous avons entendu la societe civile nous dire que 
les femmes se prostituaient simplement pour pouvoir 
manger. 

Tous ces temoignages nous ont fait prendre 
conscience des consequences horrifiantes du chaos et 
de l’insecurite que seme Boko Haram. J’espere que, 
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ensemble, nous aurons apporte un eclairage 6 combien 
necessaire sur des souffrances dont on a fait trop 
longtemps peu de cas. 

Mais au milieu de cette horreur, nous avons 
egalement entendu les recits de courage et d’engagement 
des populations de la region qui s’efforcent de retablir la 
stabilite et la securite dans le bassin du lac Tchad. Nous 
avons entendu divers episodes d’une histoire promise a 
un denouement heureux, et nous avons appris comment 
la Force multinationale mixte a libere 20 000 otages 
et a reussi a reprendre un territoire sur lequel les 
populations de la region pourront se reinstaller. Mais 
cette histoire n’est pas encore finie. La securite n’est pas 
encore bien etablie; elle est fragile dans trop d’endroits. 
Les commandants de force et les generaux ont evoque 
des attaques persistantes. Les attentats-suicides et les 
engins explosifs improvises sont encore beaucoup 
trop frequents. Et les tactiques de Boko Haram ne font 
que gagner en barbarie : des meres se font desormais 
exploser, leurs nourrissons sangles a leurs corps. Boko 
Haram a ete affaibli, mais pas encore elimine, et il ne 
faut pas s’y tromper - sa cruaute ne connait pas de 
limites. 

II est clair qu’un appui demeure d’une importance 
cruciale dans cette lutte. Nous avons visite le quartier 
general de l’Operation Barkhane a N’Djamena, oil nous 
avons rencontre des troupes franpaises. Des militaires 
britanniques et americains ont egalement participe 
a cette rencontre. Ensemble, ils appuient la Force 
multinationale mixte, ainsi que l’armee nigeriane, au 
moyen du renforcement des capacites, de la formation 
et de l’echange de renseignements. Nous avons ete 
informes qu’un appui supplemental etait necessaire 
pour ameliorer la mobilite et la logistique dans le cadre 
de cette lutte. 

La participation et la protection des femmes ont 
ete un theme recurrent tout au long de la visite et il est 
clair que les femmes doivent s’impliquer davantage 
dans la lutte contre Boko Haram et contre l’extremisme 
violent, ainsi que dans les efforts de consolidation de la 
paix. Nous avons egalement entendu parler de centaines 
de personnes qui ont quitte les rangs de Boko Haram, 
dont des femmes et des enfants. Nous avons clairement 
souligne la necessity de respecter les droits de l’homme 
internationaux et le droit international humanitaire dans 
le cadre de la lutte contre le fleau que represente Boko 
Haram. Cela est essentiel pour prevenir les mauvais 
traitements, y compris a l’encontre des detenus, ainsi 


que pour renforcer la confiance entre les communautes 
et lutter contre la radicalisation. 

Je voudrais conclure sur cette note. Hier, ici a 
New York, j’ai rencontre trois jeunes femmes de Chibok 
qui assistaient a une manifestation organisee au Siege 
a l’occasion de la Journee internationale de la femme. 
Loin d’etre des victimes ou des survivantes, ces femmes 
militent aujourd’hui pour l’education des femmes et des 
filles qui vivent dans la pauvrete. Malgre tout ce qu’elles 
ont endure et bien qu’elles aient connu l’enfer a cause 
des agissements de Boko Haram, elles regardent l’avenir 
avec determination. Elies sont l’illustration de l’avenir. 
Elles illustrent l’avenir qui pourrait etre construit quand 
les combats prendront fin. Pour concretiser cette realite, 
il est clair qu’il ne saurait y avoir de solution militaire. 
Seule une demarche globale permettra d’apporter paix 
et stabilite. Je tiens a reiterer que le Royaume-Uni se 
joindra a la region, aux quatre gouvernements que nous 
avons visites et aux populations touchees dans cet effort. 

Je reprends a present mes fonctions de President 
du Conseil. 

Je donne maintenant la parole au representant 
du Senegal dont la declaration va se concentrer sur les 
causes profondes et le developpement a long terme. 

M. Seek (Senegal) : Tout d’abord, au nom de 
la delegation senegalaise, je voudrais, Monsieur le 
President, vous adresser nos vives felicitations pour 
l’accession du Royaume-Uni a la presidence du Conseil 
pour le mois de mars. Notre soutien et notre pleine 
collaboration vous sont acquis. 

Nos sinceres remerciements et notre profonde 
gratitude vont aussi aux gouvernements et aux peuples 
des quatre pays que nous avons visites, a savoir le 
Cameroun, le Tchad, le Niger et le Nigeria. 

Je voudrais egalement adresser mes vives 
felicitations et mes veeux ardents de succes pour la 
distinguee M me Amina Mohammed dans ses nouvelles 
fonctions de Vice-Secretaire generale de l’Organisation 
des Nations Unies, fonctions qu’elle a si heureusement 
entamees en ce mois de mars, qui porte en son sein la 
Journee internationale de la femme, que nous avons 
celebree hier. 

Je voudrais me rejouir de la tenue de cette 
seance d’information que nous consacrons ce matin 
a la visite historique que le Conseil de securite vient 
d’effectuer, du 2 au 7 mars, dans la region du lac Tchad, 
sejournant successivement au Cameroun, au Tchad, 
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au Niger et au Nigeria. Comme vous l’avez si bien dit, 
Monsieur le President, cette visite etait non seulement 
opportune, mais aussi indispensable, tant la crise 
multidimensionnelle qui afflige cette region strategique 
du continent africain etait negligee, voire oubliee; chose 
reparee aujourd’hui. Vous avez parle de l’ampleur de la 
crise, Monsieur le President, sur le volet securitaire, et 
bientot l’Ambassadeur Delattre evoquera la dimension 
humaine. Je me garderai done de repeter ce qui a ete dit 
pour aller directement a la partie de la visite qui m’est 
confiee, a savoir les causes profondes de la crise et la 
solution a long terme. 

Tous les interlocuteurs que nous avons pu 
rencontrer, gouvernements comme populations, 
partenaires technique s et financiers, acteurs humanitaire s 
et societe civile, ont fait le meme constat : deficit 
d’education et de formation, deficit de developpement 
durable et deficit de resilience face aux effets combines 
des changements climatiques et de faction anthropique 
qui ont fait le lit de la crise que nous cherchons tous 
a resoudre. II y a aussi l’explosion demographique 
dans un contexte de pej oration environnementale 
ainsi que de pauvrete et de chomage endemiques, 
autant de facteurs qui rendent difficile la fameuse 
transition demographique devant permettre de capter 
les dividendes demographiques. Pour ne rien arranger, 
les pays du bassin du lac Tchad subissent de plein fouet 
les chocs economiques et financiers dus notamment a la 
chute des prix de produits de base, y compris le petrole, 
dont ces pays dependent beaucoup pour leurs recettes 
budgetaires. Si l’on y ajoute les effets pernicieux de 
la criminalite transnationale - trafic de drogue, trafic 
d’armes, traite des etres humains et trafic de biens 
culturels - ainsi que les flux migratoires clandestins 
de plus en plus importants et la cybercriminalite, l’on 
mesure toute l’ampleur des defis a relever dans cette 
region charniere de la bande sahelo-saharienne. 

Done, quelles solutions a long terme envisager 
dans ces conditions? Nous avons parle tout au long 
de la visite de continuum - humanitaire jusqu’au 
developpement. II y a d’abord un important travail de 
coordination a mener a differents niveaux : coordination 
entre organes des Nations Unies, coordination entre 
institutions specialises, coordination entre partenaires 
techniques et financiers, mais aussi coordination 
au plan sous-regional entre les pays membres de la 
Commission du bassin du lac Tchad et coordination 
intergouvernementale au plan national avec la mise 
a contribution du secteur prive et de la societe civile. 
Madame la Vice-Secretaire generale, nous attendons 


done avec interet ce que le Secretaire general et vous- 
meme nous reservez en termes de coordination a ce 
sujet. 

Le Conseil de securite devra, quant a lui, veiller 
a renforcer ses echanges avec les autres organes, 
notamment avec l’Assemblee generale et le Conseil 
economique et social, etant entendu qu’avec le Secretaire 
general les choses se passent ma foi bien. En effet, il faut 
tenir compte du fait que les financements disponibles 
se rarefient, tant au plan regional qu’international, 
et s’averent dramatiquement insuffisants, eu egard 
aux besoins dans tous les secteurs, et le peu qui est 
annonce et meme prevu dans les budgets, tarde a etre 
debourse, alors que les gouvernements, les agences 
humanitaires et les organisations de la societe civile 
s’adressent souvent tous aux memes donateurs. D’ou 
Timportance d’identifier et de mobiliser d’autres 
sources de financement international, mais aussi et 
surtout domestique, en elargissant l’assiette fiscale et en 
mettant a contribution le secteur prive, voire meme des 
fondations et des mecenes. 

II me semble necessaire de mettre en place une 
plate-forme pour gerer tout cela, en tenant compte des 
priorites des gouvernements, surtout quand ceux-ci ont 
elabore leurs propres programmes de developpement 
alignes sur le Programme de developpement durable a 
l’horizon 2030, sur l’Agenda 2063 de 1’Union africaine 
et sur les programmes des communautes economiques 
regionales auxquelles ils appartiennent - Communaute 
economique des Etats de TAfrique de l’Ouest (CEDEAO) 
pour le Niger et le Nigeria et la Communaute economique 
des Etats de TAfrique centrale (CEEAC) pour le Tchad 
et le Cameroun. 

Dans le domaine securitaire, le Conseil de 
securite se doit d’encourager et d’appuyer fortement la 
region du bassin du lac Tchad et ses pays riverains dans 
leurs efforts remarquables et remarques de lutte contre 
les terroristes qui sevissent en Afrique de l’Ouest et du 
Centre. En effet, les gouvernements, tout comme les 
populations de ces pay s, n’ont pas attendu pour mutualiser 
leurs moyens afin de lutter plus efficacement contre les 
terroristes et le criminalite organisee. La creation et 
l’operationnalisation de la Force multinationale mixte 
en est un symbole eclatant, force qui contribue ainsi, 
de fafon significative, a la mobilisation mondiale contre 
ce fleau de dimension internationale. Ces pays ont 
droit - et meritent amplement - a un soutien resolu de la 
communaute internationale, a commencer par le Conseil 
de securite. 
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La question nous a ete posee pendant notre 
visite, de savoir pourquoi le Conseil de securite tarde a 
adopter une resolution pour venir en appui a ces pays. 
La reponse, je ne l’ai pas, nous ne l’avons pas, nous la 
cherchons ensemble. Toujours est-il qu’un banquier a 
meme suggere que la securite, dans son acception la 
plus large, soit desormais consideree comme un bien 
public mondial. Alors, ceux qui, comme les Etats du 
bassin du lac Tchad, contribuent a la securisation et a 
la stabilisation d’une region aussi essentielle ont le droit 
d’en recevoir les dividendes, notamment sous forme 
d’appui financier, logistique, technique, et sous forme 
de formation et d’equipement adaptes a ces menaces 
decidement asymetriques. II faut tenir compte aussi de 
ce que deux membres de cette Force multinationale, a 
savoir le Tchad et le Niger, appartiennent en meme temps 
au G5 Sahel, autre initiative sous-regionale importante 
de lutte contre les organisations terroristes sevissant 
en Afrique du Nord et de l’Ouest, particulierement en 
Libye et dans le nord du Mali. 

Le Conseil se doit aussi d’exploiter a bon escient 
les conclusions issues de la visite conjointe que la 
Direction executive du Comite contre le terrorisme, le 
Bureau des Nations Unies pour l’Afrique de l’Ouest et 
le Sahel et le Bureau regional des Nations Unies pour 
l’Afrique centrale ont effectue en fevrier dernier dans 
les quatre pays du bassin du lac Tchad, en particulier une 
recommandation relative au renforcement des capacites 
enmatiere de cooperation policiere etjudiciaire, atravers 
notamment des instruments juridiques d’assistance 
mutuelle, d’extradition et de transfert de detenus. II 
est aussi question d’adopter une strategic commune 
pour gerer convenablement les individus repentis et 
qui se sont rendus aux autorites, strategic qui integre 
bien les normes du droit international humanitaire, du 
droit international des droits de l’homme et du droit 
international des refugies. Car c’est a ce prix aussi que 
pourra s’operer la poursuite de la rehabilitation et de la 
reintegration des enfants, des femmes et des jeunes dont 
a parle tout a l’heure le President. 

A l’occasion de la rencontre que nous avons eue 
au siege de la CEDEAO a Abuja avec les autorites de 
cette organisation et le Secretaire general de la CEEAC, 
il nous a ete explique le projet de strategic integree, 
elaboree conjointement par ces deux organisations et 
alignee sur la Strategic integree des Nations Unies pour 
le Sahel. Un sommet interregional CEDEAO-CEEAC 
est en preparation pour adopter ladite strategic. Certains 
pays du bassin du lac Tchad etant aussi des Etats cotiers, 
a savoir le Nigeria et le Cameroun, il importe d’integrer 


dans l’analyse la dimension maritime de la lutte contre 
le terrorisme et la criminalite. 

Pour conclure, je voudrais souligner que toutes 
ces mesures ne serviraient pas a grand-chose si le lac 
Tchad lui-meme n’etait pas preserve et si ces eaux 
n’etaient pas renflouees, soit par une pluviometrie 
abondante sur le long terme soit, nous a-t-on explique, 
par un appel d’eau venant d’autres cours d’eau. Il serait 
possible d’y arriver au moyen de ce que nous appelons 
au Senegal l’hydro-diplomatie, a savoir la cooperation 
inter-Etats pour une gestion concertee et equitable des 
eaux transfrontalieres, a l’instar de ce que font depuis 
plus de 40 ans la Guinee, le Mali, la Mauritanie et le 
Senegal au sein de l’Organisation pour la mise en valeur 
du fleuve Senegal, et a l’instar aussi de ce que la Gambie, 
la Guinee, la Guinee-Bissau et le Senegal font au sein de 
l’Organisation de mise en valeur du fleuve Gambie. 

Entre-temps, et c’est mon dernier point, 
trois chercheurs emerites, qui ont ete commis par 
l’Organisation des Nations Unies pour l’alimentation 
et l’agriculture, ont realise un ouvrage collectif que j’ai 
trouve tres savant. L’ouvrage s’intitule The Future Is an 
Ancient Lake. Ces chercheurs qui ont travaille pendant 
de longues annees au lac Tchad ont en effet decouvert 
que beaucoup de pratiques traditionnelles qui etaient 
utilisees dans le pourtour du bassin du Lac Tchad ont 
pu survivre aux rudes epreuves qui ont ete imposees 
a la region par la nature - secheresse notamment - et 
par Taction des hommes - agriculture intensive. Ils 
soutiennent que ces techniques traditionnelles sont 
importantes en ce qu’elles constituent une bonne base 
sur laquelle pourrait etre developpee une nouvelle forme 
d’agriculture, une nouvelle forme de pastoralisme, et une 
nouvelle forme de pecherie durable, le tout dans le cadre 
d’une approche ecosystemique visant a une exploitation 
integree des terres, des eaux et des especes vivantes qui 
garantirait la preservation et l’usage equitable. C’est 
exactement ce que prescrit la Convention internationale 
sur la biodiversite. En un mot, ces chercheurs qui trouvent 
nous expliquent en quoi et comment les acteurs du bassin 
du lac Tchad, s’appuyant sur les savoirs traditionnels, sur 
la biodiversite et sur les ressources genetiques de leur 
terroir, pourraient utiliser les nouvelles technologies 
pour se nourrir, transformer leur production, creer de 
la valeur ajoutee, bref, se developper, tout en preservant 
leur ecosysteme. Le grand espoir suscite par notre visite, 
tant aupres des populations que des gouvernements, est 
done realisable. 
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Le President (parle en anglais ) : Je remercie 
le representant du Senegal de son expose et de sa 
copresidence de la visite. 

Je donne maintenant la parole au representant de 
la France. 

M. Delattre (France): Je tiens tout d’abord a saluer 
la presence parmi nous aujourd’hui de la Vice-Secretaire 
generale de l’ONU, M me Amina Mohammed, dont le 
retour aNew York a cette eminente responsabilite, est une 
grande chance pour les Nations Unies et une excellente 
nouvelle pour nous tous. Je voudrais egalement feliciter 
chaleureusement le Royaume-Uni pour son accession a 
la presidence du Conseil de securite et l’assurer de notre 
plein et entier soutien. 

Ce fut un privilege et une experience 
incomparable de conduire cette importante visite du 
Conseil de securite dans la region du lac Tchad avec 
vous. Monsieur le President, et notre collegue et ami du 
Senegal. Je voudrais m’associer aux remerciements que 
vous avez exprimes pour l’ensemble des autorites qui 
nous ont fort bien accueillis et a l’ensemble des equipes 
des Nations Unies. 

Dans le cadre de la repartition des themes que nous 
avons agrees, je me concentrerai a present sur la situation 
humanitaire. Et a ce titre, je voudrais commencer, 
au nom de mes collegues, par saluer le courage et 
l’engagement des acteurs humanitaires que nous avons 
rencontres et qui font un travail remarquable, parfois 
dans des conditions tres difficiles. L’engagement de ces 
hommes et de ces femmes au quotidien est exemplaire. 
Et il etait important pour le Conseil de securite d’aller 
jusqu’a eux sur le terrain pour leur temoigner notre 
profonde reconnaissance. 

Les Nations Unies ont augmente considerablement 
leur presence sur le terrain, en particulier dans le nord- 
est du Nigeria, pour faire face a la crise humanitaire 
qui menace des centaines de milliers de personnes. 
Nous avons pu visiter le « hub » de Maiduguri, dans le 
nord-est du Nigeria, qui reunit l’ensemble des acteurs 
humanitaires et qui est desormais operationnel. Ces 
efforts doivent etre poursuivis et les Nations Unies 
doivent encore renforcer leur presence pour faire face aux 
besoins immenses et croissants des populations les plus 
vulnerables. S’agissant de cette situation humanitaire, 
nous avons releve trois principaux enjeux : l’urgence 
humanitaire, la protection des populations affectees et 
le defi du financement de l’aide humanitaire. 


Le premier enjeu est celui de l’urgence 
humanitaire et de l’acces aux populations dans le besoin. 
Les consequences humanitaires, les crises que nous 
venons d’evoquer, sont catastrophiques pour la region : 
26 millions de personnes affectees, dont 10,7 millions 
ont besoin d’une aide d’urgence. Plus de 2,5 millions 
de personnes ont ete contraintes de prendre la route de 
l’exode et de l’exil. Les terres ne sont plus cultivees, les 
marches sont a l’arret et le prix des produits de premiere 
necessity s’est envole. 

La premiere urgence soulignee par nos 
interlocuteurs sur place est celle de la securite 
alimentaire. La situation est dramatique et menace des 
centaines de milliers de personnes dans la region. Plus de 
sept millions de personnes sont touchees. Le Secretaire 
general a parle de famine pour la region du nord-est 
du Nigeria. Le Conseil de securite a pu rencontrer des 
deplaces et des refugies au Cameroun, au Nigeria. Tous 
ont temoigne des memes preoccupations : les problemes 
de securite, d’acces a l’eau et a une nourriture de qualite. 
Les habitants sont parfois prives de leurs moyens 
de subsistance et dependent entierement de l’aide 
humanitaire pour leur survie dans de nombreux cas. 

Or, l’insecurite et les difficultes d’acces 
compliquent parfois les distributions alimentaires. II est 
done essentiel que les pays de la region assurent un acces 
sans entrave bureaucratique et un acces securise aux 
Nations Unies et aux acteurs humanitaires, partout ou les 
populations ont besoin d’une aide d’urgence. Et Faction 
des Nations Unies, pour etre reellement efficace, ne 
peut venir qu’en soutien des efforts des gouvernements 
concernes. Le Conseil s’est felicite pendant cette visite 
de l’excellente cooperation des Nations-Unies avec 
les pays de la region. Devant l’ampleur des besoins 
dans le nord-est du Nigeria, nous avons encourage le 
Gouvernement nigerian a poursuivre ses efforts pour 
faciliter l’aide humanitaire pour les populations les plus 
vulnerables. 

Avec la securite alimentaire, la deuxieme urgence 
est celle de la sante. Alors que 60% des structures de 
sante ont ete detruites, par exemple dans le nord-est du 
Nigeria, les populations sont menacees d’epidemies de 
grande ampleur, telles que la polio ou la rougeole. 

La troisieme urgence est celle de l’education. Plus 
de 1200 ecoles ont ete detruites depuis le debut de la 
crise, et 3,2 millions d’enfants ont besoin d’education 
d’urgence. L’education des filles est primordiale et doit 
etre encouragee. II n’y a pas de temps a perdre pour eviter 
que cette generation ne soit une generation sacrifice. 
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Avec celui de l’urgence humanitaire, le deuxieme 
enjeu est celui de la protection des civils et du respect 
des droits de Fhomme. II s’agit notamment d’assurer la 
securite perenne des populations face a Boko Haram 
et d’accompagner le retour volontaire et durable des 
personnes deplacees ou refugies la ou, bien sur, la 
securite le permet. Le Conseil a egalement rappele 
l’importance de respecter le droit humanitaire et salue, 
a cet egard, la signature, le 2 mars a Yaounde, de 
l’accord tripartite entre le Nigeria, le Cameroun et le 
Haut-Commissariat des Nations Unies pour les refugies 
(HCR), qui permettra de mettre en place un cadre legal 
solide en vue du retour volontaire et durable des refugies 
nigerians dans des zones sures, sous les auspices du 
HCR. Les autorites camerounaises et nigerianes nous 
ont assures de leur souhait de mettre en oeuvre cet accord 
dans les plus brefs delais. 

Le Conseil de securite a egalement porte une 
attention toute particuliere a la situation des femmes et 
des filles dans la region. A Maroua, au Cameroun, le 
Conseil a entendu le recit des souffrances infligees aux 
femmes refugiees et deplacees internes par le groupe 
Boko Haram. C’etait, je crois, pour nous tous une 
rencontre particulierement puissante et emouvante. Nous 
avons egalement rencontre de nombreuses associations 
feminines de la societe civile au Tchad et au Nigeria, 
des femmes deplacees dans le camp de Maiduguri et des 
representantes feminines du Senat a Abuja. Nous avons 
salue le courage de ces femmes et de ces filles qui sont 
souvent doublement victimes : de la violence de Boko 
Haram, d’une part, et de la stigmatisation au sein de 
leur communaute, d’autre part. II est done crucial que 
ces femmes non seulement beneficient d’une protection 
particuliere contre la prostitution et contre les mariages 
precoces, mais aussi qu’elles soient davantage associees 
a la gestion de la securite, aux prises de decisions 
politiques et au developpement economique. C’est un 
point essentiel qui m’a beaucoup frappe, qui nous a, je 
crois, tous beaucoup frappes et que je tiens a souligner 
aujourd’hui. 

Enfin, le troisieme enjeu est celui du defi de 
l’appui financier aux zones affectees. Face a ces besoins 
enormes que j’evoquais, la reponse est longtemps restee 
insuffisante. Nous avons salue l’engagement du Nigeria 
de consacrer un milliard de dollars au nord-est pour 
repondre a l’urgence humanitaire. II est important que 
cet engagement financier se traduise dans les faits le 
plus rapidement possible. Nous avons marque egalement 
la mobilisation de la communaute internationale en 
soutien aux autorites nigerianes, en nous appuyant sur 


les resultats de la Conference d’Oslo, tenue juste avant la 
visite, et qui est un pas dans la bonne direction. Six cent 
soixante-douze millions de dollars d’aide humanitaire 
ont ete annonces pour les trois prochaines annees 
et 457 millions de dollars pour l’annee 2017 avec des 
engagements venant de 14 pays. Nous avons souligne 
aussi la necessity pour la communaute internationale 
et les gouvernements de la region de ne pas relacher 
leurs efforts. Pour en prendre une illustration 
importante, c’est dans cet esprit que se tiendra a Paris 
au printemps 2017 une conference des bailleurs pour le 
Tchad, sous l’egide de la Banque mondiale. 

Devant l’ampleur des besoins, nous avons 
souligne qu’il est important de favoriser une approche 
globale et regionale afin de creer des synergies et 
d’ameliorer la coordination avec les autres bailleurs, et 
de mobiliser toutes les bonnes volontes, y compris les 
donateurs prives et les entreprises ainsi que les bailleurs 
non traditionnels, notamment les pays emergents. Au- 
dela, nos entretiens ont fait ressortir combien il est 
important que l’aide humanitaire des partenaires soit 
equitablement repartie entre les quatre pays concernes 
et qu’elle soit bien proportionnee au sein de chaque pays 
et en fonction des urgences. 

Nos interlocuteurs ont egalement rappele, ce 
qui a aussi ete souligne lors de la Conference d’Oslo, 
l’importance du continuum humanitaire-stabilisation- 
developpement. Au-dela du financement de l’aide 
humanitaire d’urgence, il est essentiel de securiser, 
comme l’a dit notre ami l’Ambassadeur Fode Seek, 
des financements sur le long terme afin d’eviter la 
perennisation de cette crise. Pour mettre les choses en 
perspective de maniere un peu plus large, je dirais que 
cette visite a ete cruciale pour valider et, le cas echeant, 
corriger a partir des messages venant du terrain, qui sont 
toujours les plus importants, certaines des orientations 
strategiques que nous mettons en oeuvre ici a New York. 

J’en tire, pour ma part, en un mot trois 
enseignements principaux. Le premier enseignement, 
c’est que cette visite etait cruciale en elle-meme, non 
seulement pour mettre un coup de projecteur sur la region 
du lac Tchad, mais aussi pour en faire une vraie priorite 
dans la duree de la communaute internationale. Disons- 
le tout net, la region du lac Tchad n’a pas toujours eu 
l’attention qu’elle meritait de la part de la communaute 
internationale. Cette visite contribue a reparer cette 
erreur, qui etait aussi une injustice. 

Deuxieme enseignement, cette visite nous a 
demontre que face a la crise multiforme - securitaire, 
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humanitaire, economique - qui frappe cette region, 
la seule reponse possible etait une approche globale, 
articulant de maniere integree nos trois priorites 
essentielles : renforcer la coordination contre Boko 
Haram, repondre a l’urgence humanitaire et enclencher 
le cercle vertueux du developpement. Tous nos 
interlocuteurs nous Font dit et les remontees du terrain 
sont sans ambiguite, pour reussir, il faut s’attaquer de 
front et de maniere complementaire a ces trois defis : 
comment vaincre le terrorisme sans eradiquer la 
grande pauvrete et la malnutrition? Comment le faire 
sans ameliorer 1’education et l’emploi des jeunes? 
Inversement, comment engager le developpement 
sans venir a bout de Boko Haram? On voit bien que 
tout est lie et que compartimenter, c’est se condamner 
a l’impuissance. La seule maniere de reussir, c’est 
d’attaquer de front les trois defis. Et encore une fois, c’est 
une chose de le comprendre de maniere conceptuelle ici 
a New York, e’en est une autre de le saisir en ecoutant 
nos interlocuteurs sur le terrain. 

Enfin, troisieme enseignement - et qu’il me soit 
permis d’insister sur ce point - notre action dans la 
region du lac Tchad peut et doit etre un exemple pour la 
reforme de l’ONU. Cette mission nous confirme, eneffet, 
que l’approche par silos qui a longtemps ete la plaie de 
la bureaucratic onusienne est une impasse et que seule 
l’approche integree, combinant de maniere intelligente 
toute la panoplie des leviers a notre disposition, peut 
reussir. Ce faisant, cette mission du Conseil de securite 
conforte la vision d’Antonio Guterres, portee aussi par 
Amina Mohamed, et pleinement soutenue par la France, 
pour la reforme de l’ONU. 

Le President {parle en anglais ) : Je remercie le 
representant de la France de son expose. 

Je donne maintenant la parole pour la premiere 
fois a la Vice-Secretaire generale. 

La Vice-Secretaire generale {parle en anglais ) : 
Je voudrais remercier les membres du Conseil de 
securite de l’accueil tres chaleureux qui m’a ete reserve 
aujourd’hui; j’en suis veritablement honoree. Je voudrais 
egalement feliciter le Royaume-Uni de son accession a la 
presidence du Conseil de securite pour le mois de mars. 

En tant que Vice-Secretaire generale, en tant 
qu’Africaine et en tant que Nigeriane, je me felicite 
vivement de la visite que le Conseil a effectuee au bassin 
du lac Tchad en vue d’observer de premiere main les 
repercussions de l’insurrection de Boko Haram, d’autant 
plus parce qu’enfant, j’ai grandi a Maiduguri et je sais 


qu’on ne nait pas terroriste, mais qu’on le devient en 
raison d’un ensemble de circonstances. 

Les visites sur le terrain que realise le Conseil 
de securite de par le monde ont contribue a mettre 
en evidence les liens qui existent entre la paix, le 
developpement et les droits de l’homme, un point 
qui a ete reconnu dans les remarques faites ce matin. 
Je remercie le Conseil d’avoir accorde a cette region 
troublee l’attention dont elle a tant besoin. La crise du 
lac Tchad illustre tres clairement la complexite des defis 
multidimensionnels auxquels est confronts notre monde 
moderne. Si nous voulons les relever avec succes, 
nous devons mobiliser toutes nos ressources en vue 
de mettre en oeuvre le Programme de developpement 
durable a l’horizon 2030 et de realiser les objectifs de 
developpement durable. 

L’ONU se concentre sur six grands piliers 
d’engagement : la dimension politique; l’aide 
humanitaire; les droits de l’homme; le relevement et 
le developpement; la justice, l’application des lois et 
le financement du terrorisme; et l’appui technique a 
la Force multinationale mixte regionale. Trois autres 
dimensions viennent s’y ajouter : l’egalite des sexes; 
les defections et les arrestations de militants de Boko 
Haram, qui posent leurs propres difficultes au regard 
du nombre de jeunes filles et gargons qui se trouvent 
dans ses rangs; et l’appui aux Etats Membres afin 
d’elaborer un plan regional d’action pour la prevention 
de l’extremisme violent. 

II est essentiel que nous traitions la crise 
provoquee par Boko Haram de maniere globale. Cela 
signifie qu’il faut regarder au-dela du prisme de la 
securite et s’attaquer aux causes profondes, notamment 
les inegalites, l’exclusion et l’eventail complet des 
griefs economiques, sociaux, politiques, culturels 
et religieux. A cette fin, l’ONU continue, grace aux 
efforts de M. Fall et M. Chambas, les Representants 
speciaux du Secretaire general pour l’Afrique centrale 
et pour l’Afrique de l’Ouest et le Sahel respectivement, 
a encourager les Etats Membres et les dirigeants de la 
Communaute economique des Etats de l’Afrique de 
l’Ouest et de la Communaute economique des Etats de 
l’Afrique centrale a convoquer un sommet conjoint sur 
Boko Haram. 

Tout comme le Conseil, nous sommes tout 
a fait conscients de la deterioration de la situation 
humanitaire et des droits de l’homme, qui a provoque 
le deplacement de millions de personnes dans la region. 
Environ 10,7 millions de personnes dans le bassin du lac 
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Tchad ont aujourd’hui besoin d’une aide humanitaire. 
Plus de 7 millions ont besoin d’une aide alimentaire, 
dont 515 000 enfants qui souffrent de malnutrition 
aigue severe. La secheresse est inevitable et le risque de 
famine est reel, mais il peut etre evite si nous prenons 
immediatement les mesures urgentes qui s’imposent. 

Le Programme alimentaire mondial aide plus d’un 
million de personnes dans le nord-est du Nigeria, et il est 
en train d’accroitre ses efforts. L’UNICEF fournit des 
soins de sante de base et de l’eau potable a 4 millions de 
personnes. Cependant, malgre l’importante contribution 
de la recente conference des donateurs qui s’est tenue 
a Oslo, la demande est largement superieure aux 
ressources. Je demande instamment aux Etats Membres 
de veiller a ce que l’appel humanitaire de 1,5 milliard de 
dollars pour la region des Grands Lacs soit pleinement 
finance, et j’implore les gouvernements concernes de 
garantir un acces libre, sur et sans entrave a toutes les 
zones et populations touchees. 

Dans le meme temps, nous devons nous pencher sur 
la necessity de mieux coordonner notre action et veiller 
a ce que les ressources soient utilisees de la maniere la 
plus efficace possible. Nous devons egalement combler le 
fosse entre l’assistance humanitaire et les interventions 
de developpement. Un relevement durable suppose de 
financer la reconstruction des ecoles et des centres de 
sante et de rehabiliter les infrastructures essentielles, 
notamment l’agriculture et l’approvisionnement en eau, 
dont dependent les moyens de subsistance. 

Une prevention efficace de la radicalisation et 
de la violence futures suppose egalement de mener des 
interventions globales au profit de tous les membres de la 
societe, en particulier les communautes marginalisees et 
les jeunes. Il y a tout juste trois semaines, j’etais a Bama, 
ou se trouve un des camps les plus importants, et la vue 
d’enfants s’epanouissant grace a l’education, meme si ce 
n’est pas dans des conditions ideales, mais qui montre 
neanmoins le changement que l’UNICEF est parvenu a 
apporter, est incontestablement un signe d’espoir, et cela 
prouve que nous devons investir dans le renforcement 
du relevement et des initiatives necessaires. 

La situation dans les quatre pays touches par 
Boko Haram reste marquee par de graves violations des 
droits de l’homme, commises par Boko Haram mais 
aussi dans le contexte des operations antiterroristes. En 
reaction, l’ONU est en train de deployer davantage de 
specialistes des droits de l’homme pour collecter des 
informations sur les violations des droits de l’homme 
et du droit international humanitaire. L’ONU aide 


egalement les pays touches a faire en sorte que leurs 
efforts de lutte contre le terrorisme soient pleinement 
conformes au droit international des droits de l’homme, 
au droit humanitaire et au droit des refugies. Il est 
necessaire de renforcer les mecanismes de justice et de 
respecter les garanties de procedure pour les deserteurs 
et les terroristes presumes. 

Au Niger et au Tchad, l’ONU a facilite la liberation 
de dizaines d’enfants soupqonnes d’etre des combattants 
de Boko Haram, qui ont ete remis a des responsables de 
la protection de l’enfance. Au Nigeria, l’ONU a pu se 
rendre dans des centres de detention a Maiduguri pour 
surveiller les conditions de detention des femmes et des 
enfants captures durant les operations militaires. Le 
Cameroun a egalement manifesto sa volonte de cooperer 
avec l’ONU dans ce domaine. 

Le sort des femmes et des filles associees a 
Boko Haram ou victimes de celui-ci est une source de 
preoccupation particuliere. L’ONU et ses partenaires 
fournissent des soins et un appui a environ 6 000 femmes 
et filles qui ont ete associees a Boko Haram ou 
capturees par ce groupe, mais elles sont encore plus 
nombreuses dans les camps de deplaces, a etre detenues 
par les autorites ou a lutter pour se reinsurer dans 
leurs communautes, ou un grand nombre d’entre elles 
sont victimes de stigmatisation et de discrimination. 
Beaucoup ont ete victimes de violences, d’exploitation 
et de sevices sexuels. Elles ont besoin d’une aide 
globale. Nous devons egalement accroitre les efforts 
pour garantir l’acces a la sante sexuelle et procreative, a 
un soutien psychosocial et a des moyens de subsistance 
pour les foyers diriges par des femmes. Nous devons 
veiller a ce que les femmes jouent un role clef dans la 
mobilisation - de la distribution de vivres a la gestion 
des camps, en passant par tous les efforts pour combattre 
l’extremisme violent, retablir l’autorite de l’Etat et 
consolider la paix. 

C’est ce mois-ci le mois de la femme - notre mois 
de la femme. Il est approprie que le Royaume-Uni, qui 
defend la cause des femmes et de la paix et de la securite 
au Conseil depuis de nombreuses annees, assure la 
presidence du Conseil. Mais je tiens egalement a saluer 
le Conseil dans son ensemble. Au cours des deux 
derniers mois, les membres ont entendu un expose d’une 
dirigeante de la societe civile nigeriane, M me Fatima 
Askira, membre de la Borno Women Development 
Initiative; des experts du Conseil ont rencontre de hauts 
responsables de l’ONU dans la region dans le cadre 
d’une reunion consacree a la question des femmes et 
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la paix et la securite dans la region du bassin du lac 
Tchad; et dans le cadre de la mission du Conseil qui s’est 
deroulee la semaine derniere, les membres ont rencontre 
des femmes parlementaires, des dirigeantes de la societe 
civile et des deplacees. 

II est indispensable de s’attaquer aux causes 
profondes de cette crise pour retablir une paix durable 
dans la region. II convient de noter que cela permettra 
egalement de ralentir le phenomene des migrations 
massives vers l’Europe de personnes qui estiment 
n’avoir d’autre choix que de partir a la recherche d’un 
avenir meilleur loin de leur terre natale. Le systeme des 
Nations Unies pour le developpement travaille a des 
initiatives nationales et transfrontieres pour contribuer 
a la reduction de la pauvrete, au developpement des 
capacites, a une gouvernance efficace, a la gestion 
des ressources naturelles, au relevement rapide, a la 
reduction des risques de catastrophe, a la cohesion 
sociale, a la consolidation de la paix et a la resilience. 

Une priorite doit etre la regeneration du lac Tchad. 
Le lac et ses zones humides ont perdu 90% de leur eau 
du fait de la gestion non durable des ressources en eau 
et des changements climatiques. Je felicite les pays du 
bassin du lac Tchad de leur engagement en faveur de 
la regeneration du lac, mais l’appui de la communaute 
internationale sera essentiel. Je tiens egalement a saluer 
a ce stade l’appui fourni par le Gouvernement chinois 
a travers plusieurs etudes de faisabilite qui s’averaient 
necessaires pour evaluer les possibility et les moyens 
de financement de cette entreprise. 

La recente visite du Conseil dans la region 
du lac Tchad a souligne l’urgence et la complexity de 
la crise a laquelle est confrontee la population de la 
region ainsi que la menace qu’elle pose a la paix et a la 
securite internationales. Mon message aujourd’hui est 
clair : la solution reside dans une reflexion globale. Le 
Programme 2030 represente une feuille de route et un 
moyen d’ameliorer l’avenir de la population du bassin du 
lac Tchad. La solidarite et le partenariat sont un facteur 
de reussite essentiel dans cette region et dans le reste du 
monde - un partenariat mondial pour le developpement 
durable, en particulier dans les contextes les plus 
fragiles lorsque les populations ont le plus besoin de 
notre solidarite et de notre appui pour exercer leur droit 
de vivre une vie digne. 

A cette fin, je felicite la Banque mondiale du 
travail qu’elle accomplit dans le bassin du lac Tchad, ainsi 
qu’en Somalie, au Yemen et au Soudan du Sud. Je salue 
par ailleurs Tattachement de l’Union africaine et des 


organisations regionales africaines a la paix, a la securite 
et a une mise en oeuvre integree du Programme 2030 et 
de l’Agenda 2063 de l’Union africaine. 

J’espere sincerement que la visite du Conseil aura 
stimule la creation de partenariats et donne un espoir 
6 combien necessaire aux populations de la region, et 
qu’elle va egalement cree un elan au sein du systeme 
des Nations Unies afin que nous mobilisions tous 
les moyens a notre disposition et les utilisions plus 
efficacement dans l’interet de ceux qui sont en droit 
d’attendre beaucoup plus d’attention que nous n’avons 
ete en mesure de leur accorder recemment. 

Le President (parle en anglais ) : Je remercie la 
Vice-Secretaire generale de son expose. 

Traditionnellement, dans le cadre des seances 
d’information sur les missions du Conseil de securite, 
seuls les pays qui ont codirige la mission en question 
prennent la parole, mais tous les membres du Conseil de 
securite ont evidemment le droit de demander la parole. 
Plusieurs membres l’ont fait. Je les encourage a etre 
brefs, compte tenu de notre programme de travail de ce 
matin. 

M. Bermudez (Uruguay) (parle en espagnol) : Je 
vous felicite, Monsieur le President, de votre accession 
a la presidence du Conseil de securite pour le present 
mois. Je remercie les Ambassadeurs Rycroft, Seek et 
Delattre, ainsi que la Vice-Secretaire generale, Amina 
Mohammed, de leurs exposes. J’en profite aussi pour 
souhaiter la bienvenue a la Vice-Secretaire generale 
et lui presenter tous mes voeux de succes dans ses 
nouvelles fonctions. 

La situation dans le bassin du lac Tchad est 
alarmante. Pres de 10 millions de personnes ont besoin 
d’une aide humanitaire urgente. Malheureusement, 
la crise ne mobilise guere l’attention des medias, et la 
communaute internationale n’en sait pas grand-chose. 

La crise humanitaire multidimensionnelle qui 
touche le bassin du lac Tchad a de nombreuses causes et 
de graves consequences. Comme nous l’avons souligne 
durant la seance d’information organisee le 12 janvier 
(voir S/PV.7861), la situation est devenue ce qu’elle est 
du fait de nombreux facteurs aggravants, notamment 
la grave situation en matiere de securite, causee 
principalement par les actes terroristes de Boko Haram, 
ainsi que le manque de vivres et le fait que d’autres 
besoins essentiels a la survie des populations ne sont 
pas satisfaits. 
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Pour mesurer toute la gravite de la crise et entendre 
directement les temoignages des principaux acteurs 
concernes - les dirigeants, les organismes des Nations 
Unies, les organisations non gouvernementales, les 
personnes deplacees, les refugies et les militaires - une 
mission du Conseil de securite s’est rendue au Cameroun, 
au Tchad, au Niger et au Nigeria. Les informations 
que nous avons obtenues sont precieuses et nombre 
des temoignages recueillis etaient enrichissants, bien 
qu’ils decrivent des experiences personnelles tristes et 
choquantes. 

Depuis de nombreuses annees deja, le bassin 
du lac Tchad est confrontee a une crise structurelle 
multiforme, qui exige de mettre au point des activites qui 
non seulement attenuent la menace terroriste et procurent 
de la nourriture a la population dans le besoin, mais 
favorisent egalement la stabilite. II s’agit, nous le savons 
bien, d’une region en proie a Pinsecurite, avec des taux 
de croissance demographique tres eleves, et qui subit 
les effets des changements climatiques, de la pauvrete 
et de faibles niveaux d’investissements sociaux. II est 
done indispensable et urgent que les gouvernements des 
quatre pays concernes mettent en oeuvre des politiques 
publiques qui allouent a titre prioritaire des ressources 
a l’education, a la fourniture de services de sante et a la 
creation d’emplois. Ce n’est qu’ainsi qu’ils parviendront 
a surmonter la situation tres difficile dans laquelle ils se 
trouvent. Comme si cela ne suffisait pas, depuis 2009, le 
groupe Boko Haram seme la terreur parmi la population 
civile de nombreuses communautes, occasionnant une 
vague de dizaines de milliers de deplaces et de refugies. 
La communaute internationale ne doit pas lesiner sur les 
efforts pour donner a la region des outils adequats. 

L’Uruguay considere que c’est le lieu de rendre 
hommage au travail des institutions specialises des 
Nations Unies et aux pays donateurs qui ont tenu leurs 
promesses de dons, dont les plus recentes ont ete faites 
durant la Conference d’Oslo. Cette question a egalement 
ete abordee en detail pendant la mission, avec les 
representants des pays donateurs. De meme, nous 
felicitons la Force multinationale mixte de son travail 
et des progres qu’elle a enregistres dans la lutte contre 
Boko Haram. Cela illustre clairement que les efforts 
regionaux concertes sont cruciaux face aux crises de 
ce type, dans le cadre desquelles ceux qui cherchent 
a porter atteinte a la stabilite font fi des frontieres et 
des pays et, pire encore, violent les droits humains 
fondamentaux de communautes entieres, infligeant les 
plus grandes souffrances aux femmes et aux enfants. 


A compter de cette mission, a laquelle nous 
avons participe - et je profite de cette occasion pour 
vous feliciter, Monsieur le President, de la maniere dont 
vous l’avez dirigee -, le Conseil s’engage desormais a 
continuer de s’attaquer aux causes profondes qui sont 
a l’origine de cette crise delaissee depuis de longues 
annees. 

M. Skau (Suede) (parle en anglais ) : Je profite de 
l’occasion pour vous feliciter a mon tour, Monsieur le 
President, de votre accession a la presidence. 

Au cours de cette derniere semaine, le Conseil de 
securite a ecoute la population du bassin du lac Tchad, 
sur laquelle il a focalise toute son attention. Ce que 
nous avons vu et entendu ne sera pas - et ne doit pas 
etre - aisement oublie. Des millions de personnes de 
quatre pays ont ete deplacees du fait de l’insurrection 
brutale de Boko Haram. Nous avons entendu parler 
de vies bouleversees et de moyens de subsistance 
detruits. Deplacees, les populations sont devenues 
vulnerables, en particulier les femmes et les filles. Nous 
avons entendu des recits glagants de maris assassines, 
d’enfants enleves et tues et de femmes victimes de 
violences sexuelles. Des millions d’autres souffrent de 
la faim et de la malnutrition, et nous avons entendu que 
la famine menace. 

Toutefois, dans le desespoir, il y a de l’esperance. 
Nous avons vu comment les communautes d’accueil ont 
re?u les deplaces dans leurs foyers et leurs villages, et 
comment elles partagent avec eux leurs ressources deja 
rares. Je tiens a leur rendre un hommage particulier. 
Nous saluons les efforts deployes par les autorites 
competentes pour attenuer les consequences de la crise, 
ainsi que Taction des travailleurs humanitaires et des 
agents des organisations non gouvernementales locales, 
qui sont en premiere ligne. 

Cela etant, il faut en faire davantage si nous voulons 
eviter une catastrophe humanitaire d’une ampleur 
historique. Tout d’abord, les contributions annoncees 
a Oslo doivent etre decaissees aussi rapidement que 
possible. Je suis heureux d’annoncer que la Suede s’en 
est deja acquittee, et j’appelle les autres pays a en faire 
autant. Deuxiemement, tout doit etre fait pour que l’aide 
parvienne jusqu’aux zones les plus reculees et les moins 
accessibles. 

Il est clair que le caractere regional de la menace 
posee par Boko Haram appelle une reponse regionale. Les 
pays de la region travaillent de concert, notamment dans 
le cadre de la Force multinationale mixte, qui enregistre 
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des progres et merite un appui international accru. 
Nous appelons egalement a un deployment rapide de la 
composante civile de la Force multinationale par l’Union 
africaine. II nous faut veiller a ce que cette intervention 
n’aggrave pas les souffrances d’une population deja tres 
maltraitee et, a cet egard, nous nous felicitons que tous les 
gouvernements de la region se soient engages a proteger 
les civils et les droits de l’homme, conformement a la 
Declaration d’action d’Abuja de 2016. Les mesures 
antiterroristes doivent respecter le droit international, 
notamment le droit international humanitaire et le droit 
international des droits de l’homme. Nous exhortons 
l’ONU a renforcer sa presence sur le terrain dans le 
domaine des droits de l’homme, afin de soutenir les 
activites de surveillance et le renforcement des capacites 
a cet egard. Nous encourageons les gouvernements a 
parfaire leurs methodologies s’agissant des poursuites, 
de la readaptation et de la reintegration des personnes 
associees a Boko Haram, et a ameliorer la coordination 
des pays dans cet effort. Les enfants doivent 
systematiquement etre traites comme des enfants, et il 
convient d’adopter des protocoles de transfert qui leur 
donnent la priorite. 

Les racines du conflit ne s’arretent pas a 
l’insurrection de Boko Haram. Elies incluent l’extreme 
pauvrete, les changements climatiques et le sous- 
developpement. De fait, la situation dans le hassin du 
lac Tchad est une illustration saisissante des liens entre 
securite, developpement et droits de l’homme, ainsi 
que des risques lies aux changements climatiques. 
A Niamey, au Niger, le President Issoufou a cite le 
retrecissement du lac Tchad comme une cause directe et 
majeure de la montee en puissance de Boko Haram. C’est 
precisement a ce type de situation que le Programme de 
developpement durable a l’horizon 2030 et le programme 
de perennisation de la paix ont vocation a repondre. 
Dans le cadre du Programme 2030, nous devons veiller 
a une action coordonnee et mieux articulee entre la 
reconstruction, le developpement et les questions 
humanitaires. Cette crise multidimensionnelle est un 
exemple de crise face a laquelle le systeme des Nations 
Unies peut adopter une approche integree, et nous 
attendons avec interet d’apporter notre soutien a la Vice- 
Secretaire generale dans sa direction du processus de 
reforme du systeme de developpement de l’Organisation 
afin qu’il puisse mieux repondre a ces crises. 

Hier, nous avons celebre la Journee internationale 
de la femme. Les femmes que nous avons rencontrees 
a Maroua et Maiduguri sont, malgre les difficultes 
qu’elles affrontent au quotidien, des survivantes et des 


meneuses, et non des victimes. Lorsqu’elles se sont 
reunies avec la mission du Conseil de securite, elles 
nous ont clairement relate leurs histoires, afin que nous 
connaissions les realites de leur existence, et elles ont 
defini leurs besoins pour que nous sachions comment 
y repondre. Nous ne devons pas les decevoir. II est 
clair que les femmes jouent un role crucial dans les 
efforts de prevention, de consolidation de la paix et de 
deradicalisation. II est imperatif, pour le developpement 
de la region, d’ameliorer l’education, en particulier pour 
les filles, et de mettre un terme aux mariages precoces. 
Nous avons trouve encourageant que des plans d’action 
nationaux sur les femmes et la paix et la securite sont 
elabores, mais ces ecrits doivent desormais se traduire 
en actions, assorties de ressources suffisantes et d’une 
mise en oeuvre serieuse. 

Maintenant que nous avons vu la crise qui se 
deroule dans le hassin du lac Tchad, nous devons veiller 
a donner concretement suite a nos echanges et aux 
conclusions tirees de ce voyage. C’est pourquoi nous 
esperons que le Conseil s’accordera sur une declaration 
presidentielle qui presente une feuille de route pour 
l’avenir encourageant les actions ci-apres, entre autres. 

Premierement, le Secretaire general doit prendre 
les choses en main, notamment en allant dans la 
region et en rendant compte au Conseil de sa visite. 
Deuxiemement, les reunions d’information semestrielles 
du Bureau des Nations Unies pour l’Afrique de l’Ouest 
et le Sahel (UNOWAS) et le Bureau regional des Nations 
Unies pour l’Afrique centrale (BRENUAC), ainsi que 
les seances recurrentes que tient le Conseil de securite 
au titre du point de l’ordre du jour consacre a la paix et 
la securite en Afrique, doivent servir a donner suite aux 
conclusions de notre visite. Troisiemement, nous devons 
travailler a 1’elaboration d’une strategic regionale globale 
de lutte contre les facteurs du conflit, conformement 
aux plans existants et avec l’appui des partenaires 
de developpement et des institutions financieres 
internationales. Quatriemement, nous devons appuyer 
les efforts visant a renforcer les liens entre l’aide 
humanitaire et des mesures de developpement a long 
terme, en mettant l’accent sur le relevement rapide et la 
recherche de moyens de subsistance de remplacement. 
Cinquiemement, nous devons encourager a organiser, 
en 2018, un troisieme sommet regional sur la securite, 
qui serait consacre a la stabilisation apres les conflits, 
au relevement rapide et a la reconstruction. Enfin, 
nous devons renforcer la capacite de l’UNOWAS et du 
BRENUAC a coordonner ensemble Faction des Nations 


12/15 


17-06231 



09/03/2017 


Expose sur la mission du Conseil de securite dans le bassin du lac Tchad 


S/PV.7894 


Unies dans la region et a rendre compte des progres 
accomplis a cet egard. 

Pour terminer, je tiens a remercier les 
Gouvernements nigerian, nigerien, tchadien et 
camerounais, ainsi que les representants qui ont 
codirige la mission, le Secretariat de l’ONU et tous leurs 
collegues sur le terrain, qui ont fait de notre visite un 
veritable succes. 

M. Lambertini (Italie) (parle en anglais ) : Je 
voudrais pour commencer souhaiter une chaleureuse 
bienvenue a la Vice-Secretaire generate, avec laquelle 
l’ltalie, aussi bien en tant que mission qu’a travers ma 
personne, a deja travaille tres intensivement durant 
l’organisation de l’Expo Milano 2015. Nous sommes 
tout prets a poursuivre cette collaboration. J’ai eu le 
sentiment, au cours de notre reunion au Nigeria, que 
l’absence de M me Mohammed se fait deja sentir dans 
son pays, alors que nous faisons de notre mieux pour la 
garder ici. 

Monsieur le President, je vous felicite pour votre 
accession a la presidence. II s’agit de notre premiere 
seance publique sous votre presidence, qui a commence 
avec l’organisation reussie de cette visite. Je voudrais 
vous exprimer ma gratitude, ainsi qu’aux ambassadeurs 
frangais et senegalais, pour avoir organise cette visite. 
Je voudrais egalement remercier toute la famille des 
Nations Unies et aux gouvernements de tous les pays 
que nous avons visites, de leur assistance precieuse a 
toutes les etapes de la mission. Nous etions favorables 
a l’idee d’organiser cette mission des le debut, car nous 
savions qu’elle nous offrirait l’occasion de transmettre 
un message fort d’appui et d’engagement aux pays de 
la region et a la communaute internationale - et nous 
n’avons pas ete degus. Ces objectifs ont ete realises. 

Qu’est-ce que nous avons appris de cette 
visite? Tout d’abord, nous avons pu nous rendre 
personnellement compte de l’ampleur de la crise sur 
le terrain, et toutes ses dimensions - humanitaires, 
sociales et de securite - montrent qu’elle est encore 
plus alarmante que nous le pensions. Je pense que la 
meilleure illustration est la localite de Maroua, ou nous 
nous trouvions la semaine derniere, et qui etait autrefois 
un lieu touristique situe a la frontiere du pare national 
le plus important du Cameroun. Nous n’avons meme pas 
ete autorises a quitter l’aeroport. Nous etions entoures 
par des militaires qui nous ont explique la situation. 
Nous avons pu constater les graves consequences de la 
crise humanitaire dans la region. La Conference d’Oslo 
a demontre que la communaute internationale accordait 


de plus en plus d’attention au lac Tchad. De nombreux 
Etats, dont l’ltalie, se sont engages a appuyer la region. 
Nous devons continuer a insister sur l’importance 
d’apporter une assistance coordonnee et en temps voulu 
a la region. 

En ce qui concerne la securite, au cours de notre 
visite, nous avons pu nous rendre compte de l’engagement 
ferme des gouvernements locaux a lutter contre Boko 
Haram et contre les activites terroristes dans la region, 
efforts auxquels participe la societe civile. Nous devons 
imperativement appuyer ces efforts et promouvoir 
la participation de la societe civile, notamment des 
associations de femmes, a la mediation et a la lutte contre 
la radicalisation. Les nombreux reseaux de trafiquants 
qui operent dans la region demeurent une source de vive 
preoccupation. II ne faut pas sous-estimer les liens entre 
Boko Haram et la criminalite organisee transnationale. 
En particulier, nous devons lutter resolument contre 
toute forme de trafic, notamment la traite des etres 
humains liee a ce phenomene. A cet egard, je voudrais 
rappeler l’analyse tres lucide faite par le President du 
Niger et de son Ministre de l’interieur sur les effets de ce 
reseau criminel sur la crise dans la region. Nous sommes 
convaincus que ces questions doivent etre abordees 
dans une perspective regionale plus large qui englobe 
le Sahel, en tenant compte des initiatives des Nations 
Unies deja en place, notamment la Strategic integree des 
Nations Unies pour le Sahel. 

Mais cela ne suffit pas pour ameliorer les 
conditions de securite. Sur le plan socio-economique, 
la region subit de plein fouet les consequences de la 
desertification. En plus de la mission de securite, il 
est essentiel d’adopter un plan de developpement a 
long terme, pour offrir aux populations de la region 
des perspectives a long terme - en particulier les 
deplaces - et, une fois que la situation en matiere de 
securite se sera stabilisee, faire en sorte qu’elles ne soient 
pas exploitees par les trafiquants et les contrebandiers. 

Pour terminer, nous devons analyser les causes 
profondes de l’instabilite dans la region et leurs effets sur 
la crise. Je voudrais mentionner en particulier les effets 
des changements climatiques. Nous sommes convaincus 
que la lutte contre les causes profondes de l’instabilite 
est une priorite absolue si nous voulons surmonter les 
crises humanitaires et de securite qui en resultent et 
garantir le developpement durable de la region. A cet 
egard, nous estimons que la region beneficiera de la 
mise en oeuvre du Programme de developpement durable 
a l’horizon 2030, grace a la promotion d’une paix et 
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d’un developpement durables. Lors de notre reunion de 
la semaine derniere, Monsieur le President, vous avez 
utilise a plusieurs reprises et a juste titre l’expression 
« crise negligee ». Du moins, cette crise n’est plus 
negligee par le Conseil de securite. 

M me Sison (Etats-Unis) (parle en anglais ) : Nous 
souhaitons la bienvenue a la nouvelle Vice-Secretaire 
generale. Nous nous rejouissons a la perspective de 
travailler avec elle. 

Les histoires et le courage des femmes, des 
hommes et des jeunes que nous avons rencontres 
durant notre visite sont graves de fagon indelebile dans 
notre memoire et continueront a nous servir de source 
d’inspiration alors que nous nous attaquons aux defis 
urgents auxquels les populations du bassin du lac Tchad 
sont confrontees. Durant notre visite au bassin du lac 
Tchad, l’approche des Nations Unies en matiere de 
demobilisation, de reintegration et d’appui en faveur 
des ex-combattants de Boko Haram, notamment en ce 
qui concerne les femmes et les filles qui ont quitte les 
rangs de Boko Haram, a retenu tout particulierement 
notre attention, tout comme la necessite de veiller a 
ce que les initiatives de responsabilisation identifies 
soient adaptees aux besoins des femmes et des filles et 
prevoient un suivi de toutes les allegations de violence 
sexuelle et sexiste, dans les camps de deplaces ou 
ailleurs. Nous avons egalement pu observer comment 
les Nations Unies cooperent regulierement avec les 
associations de femmes au sein de la societe civile et 
les femmes au sein des administrations locales pour les 
questions relatives a la paix et a la securite. 

Nous tenons a souligner que les vues et les efforts 
des jeunes et des femmes sont absolument essentiels 
pour retablir la paix et la securite dans la sous-region 
du bassin du lac Tchad et creer les conditions propices 
a un changement digne de ce nom, a un developpement 
economique durable et a des moyens de subsistance 
durables - comme l’a indique la Vice-Secretaire 
generale - en particulier pour les menages diriges par 
des femmes. Ces vues et ces efforts sont egalement 
essentiels pour prevenir l’extremisme et creer des 
societes plus inclusives. 

La formation en cours des forces de securite 
pour prevenir la violence sexuelle et sexiste et y reagir 
a egalement retenu notre attention. Toutefois, les defis 
en matiere de protection demeurent importants, en 
particulier pour les femmes et les enfants. Les dirigeants 
des Gouvernements du Cameroun, du Tchad, du Niger 
et du Nigeria l’ont reconnu durant nos echanges et nos 


conversations. Des milliers de femmes ont ete victimes 
d’enlevements, d’esclavage sexuel, de recrutement force 
et d’autres violations graves, et durant nos reunions, 
nous avons ete emus d’apprendre certains de ces actes et 
histoires de premiere main. 

En outre, certaines de ces victimes, une fois 
sorties des griffes de Boko Haram, sont confrontees a 
la stigmatisation au sein de leurs communautes ou font 
l’objet de deplacements secondaires ou tertiaires a cause 
de cette stigmatisation. Neanmoins, nous avons ete 
encourages, pendant notre visite, par les informations 
faisant etat de defections au sein de Boko Haram et 
d’autres groupes extremistes. Cette tendance met en 
lumiere l’importance de mettre en place des programmes 
de desarmement, de demobilisation, de deradicalisation et 
de reinsertion coordonnes au niveau regional. Le respect 
des droits de l’homme par les militaires, les services de 
securite et les Gouvernements des pays du bassin du lac 
Tchad est egalement essentiel pour instaurer et renforcer 
la confiance avec les communautes locales qui ont ete 
touchees par le conflit. Nous avons egalement evoque 
cette question avec les gouvernements et les dirigeants, 
qui se sont rallies sans reserve a cette approche centree 
sur le respect des droits de l’homme. 

Finalement, et de fagonplus generale, on ne saurait 
trop souligner l’ampleur de la crise humanitaire, en 
particulier les defis lies a l’insuffisance alimentaire et le 
spectre de la famine. L’acces des acteurshumanitaires,tant 
des Nations Unies que des partenaires d’execution - les 
organisations non gouvernementales - dans chacun 
des quatre pays que nous avons visites, sera essentielle 
pour faire reculer la famine et ameliorer la securite 
alimentaire - en particulier pour les populations 
vulnerables comme les meres et leurs jeunes enfants. Je 
pense que nous devons tous maintenir la determination 
et le dynamisme que nous avons exprimes ici dans nos 
interventions aujourd’hui si nous voulons contribuer 
vraiment a l’amelioration des conditions de vie des 
personnes que nous avons rencontrees lors de cette 
visite tres importante du Conseil de securite. 

M. Okamura (Japon) {parle en anglais ) : Votre 
suggestion. Monsieur le President, tendant a ce que 
nous soyons plus actifs et plus orientes vers Taction 
m’encourage vivement. Je voudrais faire une tres breve 
observation. 

J’ai participe a cette mission et j’ai ete tres 
encourage par le sentiment d’appropriation des pays 
de la region, a savoir le Cameroun, le Tchad, le Niger 
et le Nigeria. Ils sont resolus a s’attaquer au probleme 
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de Boko Haram et les Presidents ont des opinions tres 
claires sur la situation, sur les causes et les taches 
prioritaires a accomplir pour regler ce probleme. Les 
pays africains sont en train de chercher des solutions 
a leurs propres problemes. Des groupes regionaux 
comme la Force multinationale mixte, la Commission 
du bassin du lac Tchad, le Groupe de cinq pays du Sahel, 
la Communaute economique des Etats de l’Afrique de 
l’Ouest et la Communaute economique des Etats de 
l’Afrique centrale deploient des efforts conjoints pour 
faire face a la crise. 


Le Japonestime que l’assistance de la communaute 
internationale est plus utile et plus necessaire lorsque 
le pays concerne ou les populations sur le terrain font 
eux-memes des efforts pour resoudre leurs propres 
problemes. Mon impression est que le probleme de 
Boko Haram et la crise humanitaire ne doivent pas etre 
negliges. En outre, les pays de la region sont vraiment 
resolus a s’attaquer a ce probleme. 

La seance est levee a 11 h 10. 
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